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Ecotone
 [ Du grecÂ« eco Â», maison, cadre de vie, et Â« tonos Â» tension]

Terme crÃ©Ã© en 1935 par A.G. Tansley , prÃ©cisÃ© par G.L. Clarke en1954 et utilisÃ© depuis les annÃ©es 1980 chez les

biogÃ©ographes franÃ§ais pour dÃ©signer les zones de transition entre deux Ã©cosystÃ¨mes, les marges des grands  biomes. Il

s'agit de bandes larges de plusieurs centaines de mÃ¨tres ou de centaines de kilomÃ¨tres Ã  l'intÃ©rieur desquelles des variations

irrÃ©guliÃ¨res ou progressives des paramÃ¨tres thermiques, hydriques ou pÃ©dologiques se traduisent par des mosaÃ¯ques de 

biotopes ou d'associations vÃ©gÃ©tales, une interpÃ©nÃ©tration et compÃ©tition (Â« tension Â») des flores et faunes

caractÃ©ristiques des biomes contigus ou par l'individualisation de milieux et de formations vÃ©gÃ©tales originaux, diffÃ©rents de

ceux de chacun des Ã©cosystÃ¨mes voisins : exemple Ã  grande Ã©chelle : la lisiÃ¨re d'une forÃªt, une bordure littorale ; Ã  petite

Ã©chelle : la savane arborÃ©e entre la savane proprement dite et la forÃªt claire tropicale. 

L'interpÃ©nÃ©tration des flores et faunes provenant des biomes contigus, leur trÃ¨s grande sensibilitÃ© aux variations des sols, des

pentes, de l'humiditÃ© Ã  grande Ã©chelle dans la mesure oÃ¹ elles sont proches de seuils biochimiques, thermiques et hydriques

vitaux pour elles expliquent la grande richesse et la grande variÃ©tÃ© biologique et spatiale des Ã©cotones. Ils offrent des niches

Ã©cologiques Ã  des organismes vivants nombreux et trÃ¨s divers, comme les anfractuositÃ©s du littoral et des  espaces

infra-littoraux. C'est pourquoi ils ont Ã©tÃ© exploitÃ©s intensÃ©ment par les sociÃ©tÃ©s humaines. 

Les Ã©cotones, qui correspondent Ã  des espaces oÃ¹ une partie des paramÃ¨tres physiques et biologiques sont proches de seuils

vitaux, sont affectÃ©s par des dynamiques temporelles et spatiales plus actives que le centre des grands biomes. Ils sont les

premiers touchÃ©s en cas d'Ã©volution rapide des tempÃ©ratures ou des prÃ©cipitations, de Â« crises climatiques Â» froides ou

sÃ¨ches, et se dÃ©placent alors par translation vers le biome qui reste le mieux en Ã©quilibre avec les nouveaux paramÃ¨tres : de la

forÃªt vers les formations vÃ©gÃ©tales basses en cas de pÃ©riode plus fraÃ®che ou plus sÃ¨che, par exemple. Les marges des

biomes forestiers ont Ã©tÃ© fortement affectÃ©es par les activitÃ©s agricoles et pastorales qui ont rÃ©duit l'extension des

formations vÃ©gÃ©tales boisÃ©es au profit des prairies, des plantations, des champs ou des espaces urbanisÃ©s. La savane

arborÃ©e est  considÃ©rÃ©e par certains gÃ©ographes comme un Ã©cotone Ã©tendu artificiellement par les brÃ»lis rÃ©pÃ©tÃ©s,

qui n'ont laissÃ© subsister que quelques arbres pyrophiles. Il en serait de mÃªme de l'Ã©tage subalpin en montagne, aux arbres

rabougris et Ã©pars entre les forÃªts de l'Ã©tage montagnard et les pelouses de l'Ã©tage alpin, entretenues et Ã©largies par les

troupeaux. Les Ã©cotones littoraux ont souvent Ã©tÃ© fortement dÃ©gradÃ©s par des siÃ¨cles d'exploitation des fonds marins et

quelques dÃ©cennies de piÃ©tinement des touristes sur les plages et les rochers.
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